
On observe ensuite annuollement la mêmt conduite leuilaider la tête on les 1.anspanant mai n
jusqu'à ce que la tige de ces arbres ait acquis envii-on faut pas'-les planter trop gros.
trois'pouces de tour à hauteur d'homme. Alors ils On 'prépare ensuite les ricines de l'arbre,. comme
Pont en état d'êtro transp.lantés définitivement. nous l'avons indiqué pour la plantation d'es jeune

On.. les lêvé de la pépinière avec une fourche, et Plants enracinés et on les plante avec l même-soin
l'on évite d'en contusionner los racines. On coup3 les ct los mêmes précautions;
petites avec une serpette, et les grosses avec une pioche Enfin, lorsn-'ils sont plantés, il fau t leur mettre de
bien tranchante. Il fau t avoir l'attention do consarvor bons tute.urs et on en butte le pied à une hauteur re-,
les groa8c racines de la plus grande longueur pos- lative à -l'humidité naturelle du terrain. Ces buttes
sible, sans pour cola endommager collos des arbres préservent les arbres d'une trop grande humuidité et
restants. d'une trop grande sécheresse; les bestiaux en "ap-

prochent plus difficilément pour se frotter contre la
Plantation des arbres isoles et formation de leurs tire, et olla est mieux défendue contre les eoups de

2fges.-Lorsque la terre est suffisamment humectée, y
en peut, dès le commoncomont d'octobre,. ouvrir les Pendant la première et la secoude année de la plantrous des arbres que l'on doit planter au mois de no- tation, on donne trois labours aux arbres qui n'on
vembre suivant. Pendant cet interialIe, les terres du 'as'été buttés; à la troisièmo feuille; on ne leur en
déblai s'améliorent d'autant par l'influence immédiate Lionne plus nue deux; et à la quatrième, on se con-des engrais météoriques de la saison. Mais ce n'est tente de cultiver los arbres les plus faibles.
que dans les terrains lagers que l'on peut agir ainsi' Aux arbres buttés on donne deux façons pendantcar, dans les terres compcts ou argileuses, les trous chaeune des deux premières années de la plantation
pourraient être remplis d'eau par les pluies qui et une seule pendant* la troisième. Après chaque la'tombent quelquefois avec abondanco avant l'époque bour, on reforme les buttes.
de la plantation, et il serait alors impossible d'y plan- Les buttes. q neicue avantageuses qu'elles soient&er avant te printemps. Pour éviter cet inconvénient, ont quelquefois^ deux inconvénients, lun d'éloigner
xl fa:at donc n'ouvrir les trous dans ces derniers ter l'eau des pluies des racines, l'autro de.déterminer la

ains qu'au fer et à meure des besoins de la planta. rortie de racines au dessus de la surface de la terre,
tion. racines dont la suppression peut ensuite affaiblir la

Quoiqu'il en soit, ces trous doiveit avoir quatre nousse do l'arbre. .

'pieds de côté sur deux.pieds do profondeur. On s E
pare les terres qui en proviennent solvant i ugc or- Espawmemnts dpesdarnrdes isolés et d salignement.-Ces

et ne donteedenla qualité du soi et dle l'es-dinaire, et on hitboure ensuite la fond des trous a la
profondeur d'uni fer de bèche. mais sans ou retircr la sence des arbrec. 10. Si le terrain a planter n'a pas
terre. uni très .rande epos etur. e cepondant on veuiloe

y etodes thénes 'ou des hêtres, on les o1space deAvant de planter, on jette dans le fond de chaque y-mere
trou, Io. ]Es terres supérieures qui eL ont éWex. vmg tre ri étnt d
traites; 2o. des gazons, ou do la bonne terre meh u- cultirl dorne ourain e dosmilers pe dlav eu, tý cu o.pedarl uefce~ titr (ii' frétio on à~ cr!e clos rilleures epsences de

ée avcyc auh nt qun 1 d a e o un arbreide bois'terrain environnant. Ce premier roniplissage espt des- b hlncs, nul po0el*ra.it y Plac.'. les chùnes ?i vringt.
tiné à servir de lit aux r.-cines dei;rbs ln er, mttre ou tro, chn o de ri ontn e unsabr de boise
et qui y seront pltcés aux profondeu suivantes, am-
voir, àý neuf 13ot;ceg dauns les terrains Bdsiis -?t lègerd. o
et qui boivent bien, oit qui laissent aitsément é-chuie n3jS 'o !l icl'rdsore u o eran
l'eau; à six ou sept pouces, dans cot qui présentent i profondeur du sol m

plsd cnitnco; enfin, aiu niveau inême du el , prfn *r mai l'rm nd1tdiclm-n
dans les terrains humides et dans ceu e o a le ni,.: o aucuo autre es.ee de boi. I n y

* . îeu. !i eri.quo la peuliejr noir qui na parait ims souffrir de son
vomsnage.

Lorsque le lit do l'arbre est ainti préparé, on rabat 4o. Sur les torrains qui qonviennent nartiöixlière-
proprement toutes les branches do in tige antiveau ment à la végétation du frbnc. on espacera ces arbres
du tronc, et l'on coupe cette tige à la h:;teur de si am s
pieds, iln que les bestiaux ne puinant :ltteindro aux espa-eemnt t Ponr les plnancs, et l ceux de
branches supérieuros dont elle se garnira. Celte der do'z-à quinza pieds lespeuplier.« et lestrembles.
nièro dectiorn doit ôtro francho, unie, sans éulats et 50. Sur les 1sols propres à la végétation .ds moyens,
faite en bec de flûte, afiqu il'ar brepuistO OnsultO oit espacera ces ur e de vingt-quatro à trento pied$,
en recouvrir la plaie plus aisément, et que l'eau ni afin qlue rien "no puisse s'opposer au dévoloppement de
los frimats ne s'arrêtent pas dessus. . leur têto.

En prescrivant ici do couper la tige des arbres en 6o. Sor leo terrains les meilleurs et les plus .pro-
les transplantant, nous no prétendons pas dire qu'ils fonds, on pourra diminuer ces espacements; mais
ne reprendraient pas si on leur laissait la tête, mais nous ferons observer à eu sujet qu'un sol de dix-huit
seulement que dans ces plantations économiques leur à vingt pouces d'épaisseur est un excellent terrain
reprite sera plus assurée. pour des frèncs, des peupliers et dcs trembles, taudis

%C'est particulièrement dans les plantations d'arbres qu'il n'cst que d'une qualité médiocre pour les essences
d'essence dure que cotte pratique est nécessaire. ls plus dures.

Les bois blancs, et principalement les peupliers, ne 7o. Lorsque l'on vont planter dos ar.bres on plein
'sont pas aüisi difficiles, et l'on peut sans inconvénient champ sur des terres on culture ou sur des pâturages


